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Égletons – Vedrenne
Sondage (2018)
Jean-Pierre Colombain, Patrice Conte et François Douniès
1 Jean-Pierre Colombain
2 Vedrenne,  maintenant  simple  village,  était  jusqu’en 1793  une  paroisse  autonome,
aujourd’hui  rattachée à celle  d’Égletons.  Le centre paroissial  s’est  développé autour
d’un prieuré bénédictin, dépendant de l’abbaye de La Chaise Dieu, fondé au XIe s. par
Ranulphe III d’Aubusson. Simple prieuré, le site de Vedrenne a probablement eu un rôle
non négligeable dans l’histoire religieuse de la Corrèze : le futur pape Clément VI a pu,
dans son jeune âge, y débuter ses études, comme le suggèrent les sources d’archives
plaçant la mère du futur pape, Guillemette, comme originaire de Mestre, hameau voisin
du prieuré de Vedrenne.
3 Des  bâtiments  prieuraux et  de  son église  ne  subsistent  que  de  nombreux éléments
lapidaires remployés et dispersés dans les constructions actuelles du village (fig. 1) ;
seul  vestige  encore  visible,  un  placard  en  pierre  apparaît  curieusement  dans  le
parement extérieur d’un mur intégré actuellement à un garage. Trois sondages ont été
réalisés  à  la  base de  ce  mur  afin  de  tenter  d’identifier  la  construction  à  laquelle
appartenait à l’origine cet élément architectural. Malgré la présence d’un revêtement
enrobé en surface qui a considérablement limité l’emprise des sondages, l’opération a
permis de mettre en évidence, dans le plus grand des sondages, sous un sol pavé du
XIXe s., trois segments de murs chaînés et à double parement délimitant l’extrémité sud
d’un bâtiment. La fouille et l’étude des élévations confirment que le placard appartient
bien à une maçonnerie ancienne reposant sur un soubassement construit d’1,25 m de
haut,  formant  l’extrémité  sud  du  bâtiment  médiéval  (fig. 2).  Malgré  la  présence  de
plusieurs canalisations modernes qui ont largement détruit les autres murs de l’édifice,
il a été possible de repérer dans les deux autres sondages quelques reliquats de murs ou
tranchées de récupération de ces  derniers.  Les  données permettent  de restituer un
édifice  à  plan  presque  carré  de  5 m  de  côté,  dont  l’espace  intérieur  était  partagé
(2/3-1/3) par un mur de refend. À noter, dans l’angle du premier sondage, la présence,
à l’extérieur du bâtiment, d’un fragment de construction maçonnée et parementée en
arc-de-cercle qui pourrait correspondre aux restes d’un four. Le mobilier céramique
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issu de la couche d’abandon et d’un sol d’occupation internes évoque une datation vers
la  fin  du Moyen Âge pour  le  bâtiment  et  son occupation.  Une datation 14C Artémis
devrait  préciser  la  chronologie  de  cet  édifice  qui  pourrait  être  une  maison  de
l’ensemble prioral.
4 Concernant le prieuré, un document manuscrit inédit décrivant le village, communiqué
en toute fin des travaux, suggère que l’emplacement précis du prieuré et de son église
est  situé  environ 100 m plus  au  nord  du  bâtiment  découvert.  Un nouveau sondage
pourrait  être  envisagé  à  cet  endroit  afin  de  confirmer  cette  hypothèse  et  repérer
d’éventuels nouveaux éléments constitutifs de cet établissement religieux.
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